


texte Jean-Blaise Besençon

 P hotographe voyageur,  
le Lausannois Régis  
Colombo a ramené  

plusieurs livres de ses périples 
autour du monde: le Sahara, 
l’Asie, Zanzibar… De beaux  
livres, entre le reportage et 
l’image idéale que rêvent de 
réussir une fois tous les routards. 
Si les souvenirs s’estompent plus 
rapidement que les disques durs 
des photographes d’aujourd’hui, 
ils se superposent aussi, se 
contrastent, se chevauchent sous 
des angles inattendus. Les 
grands tableaux (1x1 m) brossés 
à coups de pixels par Colombo  

relèvent de cette maturité-là.  
Le photographe, qui déteste les 
grands discours des photogra-
phes faisant de leur états d’âme 
leur premier sujet, a, au-delà de 
ses travaux pour la publicité ou 
la presse, trouvé un prolonge-
ment à ses images, à sa mémoire. 
Minutieusement composées 
autour des lignes de fuite qui 
plongent d’un coup le spectateur 
dans l’image, ses tableaux super-
posent les clichés et les anecdo-
tes et sont dès lors une source 
inépuisable de découvertes,  
de clins d’œil, de voyages. _

▶ Transparencies, photographies de 
Régis Colombo, Place Suisse des Arts, 
Valentin 32, Lausanne, 021 320 39 77. 

Lumineuses comme des néons, les  
images de Régis Colombo brillent 
en mosaïques de souvenirs  
d’un photographe voyageur.

LONDRES
De la tour de 
Londres au 
«Cornichon» 
d’avant-
garde: c’est 
beau une  
ville la nuit.

BARCELONE 
Un des 
montages  
les plus 
complexes, 
quelque 
200 photos 
entrent  
dans cette 
composition.

NEW YORK 
Parmi ses 
travaux 
récents, un 
Manhattan 
bleuté 
comme une 
fabuleuse 
«Metropolis».
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israël en première ligne
Au lendemain de sa création, l’Etat d’Israël  
fait appel à des volontaires pour contrecarrer 
l’offensive arabe, engagée en avril 1948. Parmi 
ces mercenaires, les pilotes constituent de pré-
cieux renforts. Björn, le héros, est chef instruc-
teur et Suédois, mais il cache à l’évidence un 
lourd secret. Entre héroïsme et culpabilité, à 
bord de son avion de chasse, un Mezek – mot 
tchèque signifiant mule –, version communiste 
du fameux Messerschmitt allemand, il va com-
battre. Elégant et dramatique.

▶ Mezek, de Juillard & Yann, Ed. Le Lombard.

espionnage à madrid
«Le remède à l’ennui est la curiosité. Il n’exis-
te aucun remède pour la curiosité.» Le mot 
est de Dorothy Parker. En ce jour de 1913, 
Maxima Prado, jeune et impétueuse Espa-
gnole, revient précipitamment à Barcelone 
pour les funérailles de son père, riche indus-
triel du textile. Celui-ci lui a légué le roman 
de Dickens The Old Curiosity Shop, une clé  
et un cryptogramme qui vont la conduire, à  
Madrid, aux portes de l’immortalité… Un récit 
haletant, mis en cases par deux femmes.

▶ Curiosity Shop, t. 1, 1914: le Réveil, de Valero & Martin, Ed. Glénat.

farceur venu d’ailleurs
Ce qui distingue Willy Wonder des autres mô-
mes de son âge, outre qu’il débarque d’une 
autre planète, ce sont ses pouvoirs magiques. 
Ce petit gars a plus d’un tour dans son sac et 
à ses côtés Astro, un chien qui parle! Willy 
croit aux vertus du courage et de la volonté, 
mais sans sa magie ferait-il le poids face à des 
savants fous? Non. Une aventure de science-
fiction couleur bonbon, fraîche et sympa.

▶ Willy Wonder, t. 1, Le clan du panda cruel,  
d’Artibani & Camboni, Ed. Vents d’Ouest.

irrésistibles bestioles
Rares sont les dessinateurs immédiatement 
identifiables à leur coup de crayon. Reiser 
est de ceux-là. Disparu trop tôt, en novem-
bre 1983 à l’âge de 42 ans, victime d’un can-
cer des os, Reiser a fait hurler de rire les 
soixante-huitards et leurs rejetons. Sa féro-
cité légendaire serait-elle également tolérée 
aujourd’hui? Pas sûr. Avec cet album sorti 
initialement en 1975, le génial croqueur s’at-
taque au monde animal, auquel il prête les 
pires travers humains. Imparable et inégalé.

▶ La vie des bêtes, de Reiser, Ed. Glénat.

la bague du destin
Eduquée dans la pure tradition bourgeoise, 
Célimène, 16 ans, partage son temps entre les 
copines, l’école et les concours hippiques. Elle 
n’ignore pas que, orpheline à l’âge de 5 ans, 
elle a été adoptée, mais jamais cela ne l’a vrai-
ment tracassée. Un jour, pourtant, elle croise 
une enfant de la balle portant la même mysté-
rieuse chevalière qu’elle. Célimène fera tout 
pour savoir d’où elle vient… Un récit couleur 
guimauve signé de l’ex-Mme Hallyday. Pour  
demoiselles rêveuses uniquement. B. CA.

▶ Célimène, t. 1, Révélations, de Blondieau, Razzi & Urbano, Ed. Le Lombard.

en pixels

Gait vercipit lum augiatue 
dit la cortionsed mod eum 
diam, suscil dit landiam

On lit en bd cette semaine…
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